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À ma Mère 
qui m’a offert mon premier Tintin, 
L’Affaire Tournesol.

 


À ma femme Kathia et à Roxane 
qui s’occupent de notre musée Tintin 
en chantant Toréador, en ga-a-a-arde!

 


Et merci à Sacha et Jean-Baptiste, 
chacun mi-Abdallah, mi Zorrino 
pour leurs encouragements...

 


 


 


Les Arcs, les Argaunautes à La Favière, Paris, 
de l’été 1994 au printemps 1995.




Ce livre va compter vingt-quatre chapitres. Je n’avais pas pensé à ce nombre, tout au long de la re-découverte, passionnée et affectueuse, que je viens d’effectuer des vingt-quatre aventures de Tintin qu’Hergé a bien voulu nous relater, transformant chaque lecteur en compagnon de toujours. Qui n’aurait aimé être Tchang et pouvoir dire : Tintin est mon ami? Cette involontaire similitude de chiffres, je l’avoue, me réjouit. J’y vois un signe de connivence, comme une autorisation qui me serait donnée, comme une invitation à me sentir le bienvenu dans le monde de Tintin. Entrons ensemble.
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Georges Remi, dit Hergé, biographe de Tintin

Une légende, bien installée depuis plus de cinquante ans, tend à faire croire que Georges Remi, dit Hergé, serait le créateur de Tintin, de ses amis et des aventures qu’ils partagèrent. Le jeune reporter, le capitaine Haddock, le professeur Tournesol, les Dupondt, la Castafiore... tous ne seraient que des héros de papier! Quant au château de Moulinsart, l’épaisseur de ses murs serait celle d’une page d’album!... Folie que de penser cela. Tout est vrai, absolument, irrévocablement vrai. Et je vais vous le prouver...

C’est bien un Tintin de chair, d’os et d’esprit qui est arrivé, de retour de Russie, ce jeudi 8 mai à la gare de Bruxelles-Nord; des milliers de personnes peuvent en témoigner, comme le montre le reportage effectué par Le Petit Vingtième : « Tintin et Milou acclamés comme des princes. [...] L’énorme foule applaudit chaleureusement le discours que Tintin lui adresse du haut d’un balcon
1. » Quatorze mois plus tard, exactement le jeudi 9 juillet, Tintin, de retour du Congo, fait encore la une du Petit Vingtième.

Je reconnais qu’une argumentation sérieuse ne saurait reposer sur un seul fait, rapporté par un seul journal, aussi rigoureux que soit Le Petit Vingtième. J’en citerai donc d’autres, représentatifs de la presse internationale : Le Chicago Tribune fait des révélations sensationnelles sur la capture de deux gangsters par notre jeune reporter 2. The Daily Reporter de Glasgow salue son audace et sa ténacité qui ont permis l’arrestation d’une bande internationale de faux-monnayeurs 3. El Popolo, Libération Dimanche, le Hamburger Tage, Le Petit Suisse 4... font leurs gros titres sur le « mystère de Moulinsart ». Voici encore Le Journal de Shanghai qui consacre quatre colonnes à la une à Tintin lorsque ce dernier délivre le professeur Fan Se-Yeng 5; et le scoop de La Dépêche – dont les informations sont des informations qui frappent – à propos de la découverte du trésor de Rackham le Rouge.

Et le vol du fétiche arumbaya, quelqu’un en douterait-il aujourd’hui encore, après avoir lu Le Soir daté des 5 et 6 août? Luc Honorez, qui signe cet article, ne peut être suspecté de propager de fausses informations. Il est vrai qu’il situe l’action
au palais des Beaux-Arts 6 alors que, selon les dernières nouvelles données par la radio, c’est au Musée ethnographique que l’objet a été dérobé 7. Mais s’il subsiste un doute quant au lieu où a été commis ce forfait, la réalité de la disparition de cette sculpture, dite de l’Oreille cassée, est indiscutable.

La presse comme seule preuve? J’en conviens, ce n’est pas suffisant, même si je me suis abstenu, afin de prouver ma bonne foi, de citer Paris-Flash 8 dont la véracité des informations est sujette à caution...

Alors, si j’accepte de récuser, pour moralité discutable, les témoignages d’Al Capone et de Basil Bazaroff, nous ne pouvons écarter celui du général de Gaulle, qui a reconnu publiquement Tintin comme étant son seul rival international! Nous ne pouvons pas plus ignorer le document écrit et signé de la main de Louis XIV, qui atteste d’une manière irréfutable 9 la réalité du château que ce roi éclairé a offert pour service rendu au chevalier François de Hadoque.

Et faut-il rappeler que le général Tapioca, pourtant peu suspect d’amitié pour Tintin, a donné à l’une des rues de sa capitale le nom de Calle 22 de Mayo 10, jour de la naissance d’Hergé?

Enfin, comment le scepticisme pourrait-il perdurer en présence de Tchang Tchong-Jen? Sauvé
par Tintin des flots du Yang Tsé-Kiang, près de Hou Kou 11, il a survécu aux mille périls de la Révolution culturelle chinoise et aux gardes rouges 12 avant son retour triomphal et émouvant en Belgique d’abord 13, en France ensuite, où Tchang, devenu un sculpteur mondialement reconnu, allait recevoir commande, par l’intermédiaire du ministre de la Culture Jack Lang, du buste de François Mitterrand, président de la République 14! Cent interviews dans les médias, dont celle réalisée par votre serviteur pour Radio-France, attestent, une fois encore, de la réalité du monde d’Hergé et de Tintin...!

Un roi de France – et quel roi! – deux présidents de la République, un ministre de la Culture, un bandit et un trafiquant d’armes sinistrement célèbres, un artiste de renom, des journalistes... en vérité, il faut que cesse aujourd’hui cette polémique stérile quant à une existence imaginaire de Tintin...

J’entends d’ici les hurlements! «Vous bafouez la mémoire d’Hergé, vous reniez son immense talent! Sacrilège! Vous méritez le sort que réserve le noble Fils du Soleil à ceux qui ont osé se parer du bracelet sacré de Rascar Capac 15! » Et l’on me précise, avec délicatesse, que je ne pourrai même pas choisir « le jour et l’heure où les rayons de l’astre sacré enflammeront mon bûcher »!


N’en déplaise aux censeurs, je ne renie rien du tout, je ne profane nullement l’œuvre de toute une vie, je lui rends au contraire un solennel hommage, en affirmant ici que Hergé fut le biographe émérite, fidèle et passionné, de la vie de Tintin.

Un confrère partage cette conviction, mais nous divergeons sur le rôle de Georges Remi, quand il écrit que le jeune reporter chercha un jour un secrétaire 16 : « C’est à ce moment-là que Tintin se rappela Georges Remi qu’il avait connu au collège Saint-Boniface, et avec qui il avait partagé autrefois la conviction frondeuse que les humanités du xxe siècle, ce n’était plus Rome ni Athènes, mais justement l’Égypte, les Incas, les Arumbayas, l’Inde et la Chine. [...] Il signa avec lui un contrat de cinquante ans, où il lui garantissait l’exclusivité de ses impressions visuelles et auditives, mais où il exigeait en contrepartie un anonymat complet, s’exprimant entre autres par le maintien des seules initiales R.G., ou, plus secrètement, Hergé. »

Cela voudrait dire que Tintin aurait raconté ses aventures à Hergé après les avoir vécues! Bien sûr que non! Je n’imagine pas Hergé tranquillement assis dans son bureau de Bruxelles pendant que Tintin court le monde. Cette présentation des faits serait singulièrement réductrice et je ne m’avance pas sur ce terrain sans preuves. Car – coquetterie de biographe? – la présence d’Hergé dans l’environnement
immédiat de Tintin nous est souvent révélée.

Je verserai tout d’abord au dossier cinq photos montrant que Hergé était bien là, aux côtés de Tintin, de quoi clouer le bec des esprits chagrins. Regardez vous-même.

La première de ces photos : voici Hergé sur le quai de la gare, au moment où Tintin va partir pour le Congo 17; les Dupondt pourraient, si besoin était, en témoigner. Au retour, citons encore une fois Le Petit Vingtième dont une photo est ainsi légendée : « On reconnaît à droite M. Georges Remi, rédacteur en chef du Petit Vingtième 18. »

Une autre photo : devant les grilles du château de Moulinsart, alors que toute la presse et la foule des badauds se passionnent pour le mystère du verre brisé 19. Comme à la gare de Bruxelles, Hergé, carnet de notes et de croquis en main, interviewe un villageois, afin de pouvoir relater avec précision les événements à ses lecteurs.

Une quatrième et une cinquième photo, enfin : voici Hergé, impassible, en grand uniforme d’officier, dans la galerie des Fêtes du Palais Royal, lors du récital de Mme Bianca Castafiore; et le voici encore, anonyme dans la foule des invités, mais attentif, lors de l’élévation de Tintin au titre de chevalier de l’ordre du Pélican d’Or par Sa Majesté Muskar XII20.


Voici donc cinq preuves dont personne, je pense, ne prendrait le risque de contester la validité. Mais en voici encore deux autres, dévoilées par Albert Algoud qui a tout d’abord retrouvé, dans les archives de l’hôtel Cornavin, à Genève, la trace du passage de Georges Remi 21. Celui-ci occupait la chambre 210, le professeur Tournesol étant, lui, logé dans la chambre 122. Mon confrère pense que « les services secrets bordures avaient découvert que sous le pseudonyme de Remi Georges se cachait un ennemi de longue date du régime moustachiste [...] qui pouvait compromettre, voire contrecarrer l’enlèvement de Tournesol ». Pour étayer ses dires, Albert Algoud produit le témoignage de l’ancien concierge de l’hôtel, lequel, sous la menace, se serait fait le complice des espions bordures à qui il avait dû fournir le double des clefs de la chambre 210. Je crois au témoignage de ce vieil homme; son repentir est sincère. Mais Albert Algoud n’apporte pas la preuve que « Remi Georges fut un ennemi du régime moustachiste ». Pour moi, la présence d’Hergé à Genève n’est pas un acte politique; jamais le biographe n’influence les événements. Il est à Genève pour exercer sa mission et remarquez, au passage, que s’il était resté à Bruxelles personne n’aurait su que le professeur Tournesol avait été enlevé; et «les plans échafaudés à Szohôd par le Grand État-Major auraient réussi.

L’autre piste, suivie par Albert Algoud, nous
conduit en Écosse où l’avion qu’empruntent les Dupondt au Halchester Flying Club pour suivre Tintin – qui lui-même poursuit le docteur Müller et son complice Ivan – , est immatriculé G-AIRJ. Lisez bien, avec l’accent anglais! Oui, Dji-Air-Dji! Dji pour le G de Georges, Air-Dji pour Hergé. Lumineux 22!

Cet avion qui permettra aux Dupondt, avec la complicité involontaire d’un brave mécanicien, de recevoir la coupe décernée à l’unanimité par le jury, n’est pas seulement performant pour les acrobaties aériennes. Il dispose également d’une autonomie de près de quarante-huit heures! Il est vrai que c’est à peine suffisant pour accompagner Tintin dans ses périples...
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